
 

Framatome dans tous ses étages 
(enfin 13 seulement, sinon c’est trop cher…) 

Les déménagements ELTEA sont terminés, qu’en ressort-il aujourd’hui ? 

Le 11ème étage a été le dernier à déménager. Depuis Juin 2019, Framatome n’occupe donc plus que 13 étages de la Tour 

AREVA, au lieu de 21 auparavant. Mais le projet ELTEA n’est en réalité pas terminé. Les Inspections de la CSSCT ont révélé 

des points noirs récurrents : ambiances lumineuse, thermique, parfois olfactive, nuisances sonores systématiques. Les 

« ajustements post-déménagements », enfin ceux acceptés par la direction, devraient s’étaler jusqu’à fin 2019. On nous a 

promis une grande cafétéria, des lieux de détente etc… Reste la vraie question qui est dans toutes les têtes : ces 

aménagements « post-ELTEA » nous permettront-t-ils réellement de bien travailler ? 

Un projet à moindre coût mené tambour battant 

La direction ne s’en cache pas depuis 4 ans, il faut réduire les coûts ! Le projet a été mené au 

rabais. La pression pour diminuer au plus vite le loyer des locaux est telle que les ouvriers 

préparent leur intervention dans les étages mêmes, au lieu de locaux dédiés au sous-sol. 

L’accord dit « de méthode », signé fin 2018 par CGC, CFDT et FO, contournait l’obligation de 

consultation du Comité Social et Economique (CSE) et donc la possibilité d’expertises... Certes, 

il prévoyait un représentant de la Commission SSCT, mais sans pouvoir réorienter la machine. 

Nous avons ainsi constaté dès le début que l’équipe projet ELTEA avait deux objectifs prioritaires : les délais et les 

coûts ! Ceci évacuait d’office les études préalables. Le CSE est donc resté quasi spectateur d’un projet mené tambour 

battant, par une direction sourde aux remarques des élus. 

Nuisances sonores et palliatifs à faible coût 

Comment croire qu’en Décembre, tous les problèmes soulevés par les salariés seront résolus ? 

Exemple : l’isolation phonique des bulles situées dans les espaces de travail n’a été décidée qu’après les plaintes des 

salariés de nombreux étages. De plus, les bulles situées dans les espaces de travail sont seules concernées, le budget 

alloué ne permettant pas d’isoler les autres lieux de réunion. 

Autres exemples : les échanges d’armoires basses contre des mi-hautes ou hautes confirment la gêne provoquée par 

la pollution visuelle. La pose de portes aux cafétérias « dont les riverains en feront la demande » révèle une ambiance 

sonore insupportable. Quant à la distribution de casques, nous savons tous qu’il s’agit d’un palliatif alors que le 

moindre coup de fil dérange 15 personnes. Les fameuses « cabines téléphoniques » et autres « alcôves », insonorisées 

mais transparentes, ne peuvent cacher l’absence d’intimité et l’insuffisance de lieux de « repli ». 

Les problèmes recensés par la CSSCT ne sont donc que les symptômes de maux plus profonds. D’ailleurs, le terme 

officiel « repli » ne sonne-t-il pas comme un aveu de la nocivité de ce concept d’aménagement ? 

Pourtant les alertes n’ont pas manqué ! 

Petit retour en arrière… Juillet 2018 : l’IC CHSCT demandait au cabinet Technologia une expertise dans le cadre de la 

consultation sur la charte d’aménagement. Technologia pointait alors les conséquences prévisibles de ces 

transformations : amoindrissement de la communication informelle au profit des mails, délitement du soutien social 

entre collègues, perte de fluidité dans la circulation des informations et des compétences, difficultés à gérer la 

confidentialité et à utiliser les documents papiers, et enfin, mais la liste n’est pas exhaustive, charge mentale constante 

à se préoccuper en permanence de notre niveau sonore et plus généralement, de l’effet sur nos collègues du moindre 

de nos gestes. 



Vos élus et mandatés CGT dans Framatome et Edvance : benoit.robin@framatome.com, beatrice.galicier@framatome.com, 
florian.faussemagne@framatome.com, lydia.pasquale@framatome.com, laurent.solignac@edvance.fr, jean-marc.petillon@edf.fr 
 

Auprès de Technologia, la direction mettait en avant des objectifs socio-organisationnels d’efficacité, tout en affichant 

clairement aux élus qu’ELTEA apporte un gain de 9,6 M€ annuels, soit les trois quarts des 12,5 M€ demandés par les 

actionnaires sur 2019 au périmètre France. Cela revient à passer les coûts immobiliers d’environ 1000 €/pers/mois à 

600 €/pers/mois. Les objectifs de la direction et des actionnaires sont donc uniquement économiques. 

Le CE a commandité en 2018 au cabinet Syndex un rapport sur l’impact économique de mauvaises conditions de travail 

(hors aspect sûreté) : si 1,5% des salariés est impacté (30 personnes !), le gain de 9,6 M€/an est annulé ! Qui oserait 

aujourd’hui affirmer que, des 2000 salariés Fra de la Tour, moins de 30 sont affectés négativement par ELTEA ? 

Prendre ses rêves pour la réalité ? Non, juste vouloir travailler bien pour un nucléaire sûr ! 

Il est donc évident que les principes mis en œuvre dans ELTEA sont dangereux, 

non seulement pour les salariés, mais pour l’entreprise. Ajoutons qu’avec 

notre forte contrainte de sûreté nucléaire, pour être vigilants et réaliser un 

travail de qualité, il faut certaines conditions, citées dans les règles 

internationales définies par les Autorités de Sûreté : le niveau de formation, 

la confiance dans ses pairs et sa hiérarchie, l’accès aux collègues compétents 

pour vous aider sur vos problèmes techniques... Ces deux dernières conditions 

reposent sur l’existence d’un collectif de travail élargi. Or, l’alerte de 

Technologie portait précisément sur la mise à mal de ce collectif, dont le 

maintien se trouve reporté vers les salariés. 

Framatome, Edvance, Paris et Lyon, jusqu’où ira la course aux économies de moyens ? 
ELTEA révèle le manque d’indépendance de la direction de Framatome vis-à-vis de ses actionnaires. Chez Edvance, le 

projet FLOW, dans la suite du projet « pilote » du 11M, s’annonce comme une nouvelle « avancée » vers le flex office 

et le transfert de salariés vers le sud de Paris, malgré les difficultés personnelles qui peuvent en résulter. Quant au 

projet ALIA transférant Framatome Lyon à Gerland, ne marquera-t-il pas une nouvelle étape dans Fra ? Le bâtiment 

Work’in’Park se revendique lui aussi sans ambages conçu pour le flex-office. Ce serait une dégradation supplémentaire : 

les derniers arrivés seront relégués dans des espaces de « coworking », de « détente », voire des « alcôves ». Tout ça 

pour optimiser le « taux d’occupation », en d’autres termes, « gaspiller » de moins en moins de m2. 

Dixit Framatome : accepter de nous entasser sur seulement 13 étages nous permettrait de rester sur la Tour. À court 

terme, certainement. Mais jusqu’à quand ? Cette question, de nombreux collègues se la posent et nous la posent. Et il 

faut bien convenir que, sans pourtant vouloir verser dans le catastrophisme, les récentes annonces immobilières (ELTEA, 

ALIA, 11M, FLOW…), dictées par la recherche d’économies toujours croissantes, ne sont pas rassurantes. Avec le transfert 

d’Orano vers PRISME, se dessinent d’ailleurs les contours d’un « pôle nucléaire » au sud de Paris. Avec ou sans la Tour ? 

Laissez-nous bien travailler !  

Jusqu’où ira la dégradation des conditions de travail ? La vigilance s’impose, car les salariés 

sont les cobayes de ces aménagements. « L'employeur prend les mesures nécessaires 

pour assurer la sécurité et protéger la santé physique et mentale des travailleurs » 

(Articles L4121-1 à L4121-5 du Code du Travail)… Les mesures concrètes (normes) étant 

limitées à des recommandations, la direction se permet d’ignorer cette obligation. 

Il faut tirer les enseignements de cette situation et tenter d’en sortir par le haut. Vous avez été nombreux à répondre 

à l’enquête, c’est important. N’en restons pas là, car sans l’implication d’un grand nombre d’entre nous, syndiqués ou 

non, la direction ne nous respectera pas. La CGT vous propose de se réunir pour parler de nos conditions de travail, 

de ce qui s’est passé depuis 6 mois, partager nos idées pour nous organiser et agir ensemble ! 

Réunion d’information et d’échange le 9 Septembre à 12h45, salle 1532A 

  

Equipe de France 
en forme 

Equipe de France 
élevée en batterie 
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